Ulcalie  rendue  à fon  antique  liberté,  fes  chefs*- d’oeuvfê 
/de  lare  tranfportés  fur  le  fol  irançais,  & deftinés  à effacer 
les  traces  honteufes  du  vendalifme;  la  liberté,  la  juftice  & 
la  paix,  méditant,  fur  l’aéte  conflitutionnel  de  Tan  3 , le 
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bonheur  des  générations  qui  doivent  nous  fjLiccéder , ne  fufK- 
ibient  pas  encore  au  génie  du  gouvernement  Ôc  du  héros  de 
la  fin  de  ce  fiècle  , au  courage  de  nos  braves  frères  d’armes 
de  1 armée  de  terre  ôc  de  mer. 

Ils  avoient  dépaffé  les  Alpes  ôc  brifé  les  barrières  qu’avoir 
pofées  la  nature;  il  leur  reftoit  encore  une  vidoire  à rempor- 
ter: ils  dévoient  dompter  cet  élément  perfide  , trop  long- 
temps afiTocié  au  fyftême  déforganifateiir  de  la  moderne  Car- 
thage. 

Nous  triomphions  fur  le  continent,  tandis  qu’elle  appe- 
fantiffoit  le  trident  qu’elle  avoit  ufurpé  fur  les  peuples 
qu’elle  précendoit  alTervir. 

Nous  proclamions  la  liberté  dans  Tltalie  ; nous  rappellions 
l’Helvétie  aux  beaux  jours  de  fon  indépendance,  nous  com- 
battions pour  elle  l’oligarchie  qui  les  avoit  dénaturés  ; ôc  le 
gouvernement  anglais  abreuvoir  l’Irlande  du  fang  ôc  des 
larmes  des  amis  de  la  liberté  , ôc  cette  nation  généreufe 
étoit  décimée  par  les  bourreaux  du  defpotifme  britannique* 

Infarger  les  peuples  contre  le  gouvernement  établi , 
adopter  pour  maxime  les  moyens  de  corruption  , appliquer 
à fon  machiavélifme  les  fueurs  du  peuple , recueillir  & pro- 
téger les  traîtres  , telle  fut  la  tadique  employée  par  la  couf 
de  Londres. 

l e fanarifme  de  l’opinion  politique  attacha  à cette  caufe 
miferable  tous  les  petits  perfonnages  que  la  démoral dation 
du  iiècie  avoir  ufés,  & qui  n’écoienc  nés  ni  pour  le  courage 
ni  pour  la  liberté. 

A Dunkerque,  à Oftende  , l’Anglais  voulut  fe  mefurer 
avec  nos  légions  : une  défaite  honteufe  fignaia  fon  impuif- 
lâiice. 

Sur  les  mers  il  vouloir  réparer'fa  honte. 

Vingt^  vailTeaux  de  guerre  favouroient  le  plaifir  de  la 
vengeance  ; mais  encore  une  fois  fon  efpoir  fur  trompé  , 
ôc  ions  fês  yeux  ^ pour  ainfî  dire , cetre  île  , |idqu‘aiors 
imprenable,  l’arfenal  de  fon  defpodfme , céda  à l’énergie 
fiançai  fe. 
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Généreux  Bonaparte , la  gloire  t’appeloît , il  t’étoît  ré-‘ 
fervé  de  réparer  l’honneur  de  la  marine  françaife , & de 
lui  préparer  une  nouvelle  moilTon  de  lauriers. 

Entourés  de  nos  légion^ triomphantes  , devant  elles  s’abaif- 
serent  refpedlueufement  les  rochers  qui  ceignent  cette  île 
fameufe,  contre  laquelle  fe  font  jufqu'ici  brifés  les  efforts 
des  puiffances  de  l’Ahe  j êc  conquérant , pour  ainh  dire,  de 
la  Méditerranée  ^ tu  as  utilifé  pour  notre  impériffable  Ré- 
publique J pour  la  caufe  de  la  liberté  & l’indépendance  du 
monde  J ce  repaire  d’ariflocrates  ôc  d’émigrés,  qui  ofa  in- 
fulter  a la  nation  françaife  & méconnoître  fa  puiflance. 

Que  le  gouvernement  anglais  frémiffe  au  récit  de  nos 
nouveaux  fucces  j qu’ils  foient  le  premier  fupplice  que  lui 
ait  préparé  fon  machiavélifm-e  cruel , Sc  que  la  liberté 
des  mers  reduife  à fa  véritable  valeur  le  fyilême  déforga- 
nifareur  fur  lequel  il  avoir  élevé  fa  puifiance  éphémère. 

Poiirfiiis , O ma  patrie , tes  brillantes  deftiriées  , Ôc  le 
terme  de  ta  gloire  fera  le  bonheur  de  l’univers  , fondé  fur 
les  principes  immuables  de  la  liberté  ôc  de  la  régénéra- 
tion des  moeurs. 

Mais,  citoyens  reprefentans , la  couronne  civique,  treffée 
par  nos  collègues  des  Cinq-Cenrs,  cd  fous  vos  yeux*  c’cff 
à vous  qu  il  eft  réfervé  d’en  ceindre  le  front  de  notre  ar- 
mée navale  rriomphanre  ôc  de  iks  illiidres  chefs  : j’aiirois 
à me  reprocher  de  retarder  plus  long- temps  l’expreffion 
de  la  reconnoiffance  nationale. 

toute  l’exprelîlon  du  fencîment , pour  lit 

refülution. 


A TARIS,  DE  L’TMPRIMERIE  NATIONALE. 

Melîidor  an  6, 


